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FICHE PROFIL

Une vie (1883)

Guy de Maupassant (1850-1893)


Roman réaliste et naturaliste XIXe siècle





RÉSUMÉ

Au sortir du couvent, la jeune Jeanne Le Perthuis des Vauds retrouve sa famille et sa région natale ; elle rêve d'amour. Celui-ci prendra le visage d'un jeune noble désargenté mais élégant, le vicomte Julien de Lamare. Le mariage et le voyage de noces en Corse viennent cruellement dessiller les yeux d'une jeune épouse blessée dans son corps et sa sensibilité par un mari brutal. Julien déserte le lit conjugal et mène la vie d'un rustre avare, égoïste et infidèle : Rosalie, la petite bonne, met au monde un enfant de Julien. Déçue dans son amour de femme, Jeanne. après la naissance de son fils Paul, devient une mère exaltée.

Mais la mort fait son œuvre : la baronne meurt, la nouvelle liaison de Julien avec la comtesse de Fourville tourne au drame. Veuve, Jeanne se réfugie dans la maternité et la religion. Un prêtre fanatique, l'abbé Tolbiac, veut régenter sa vie. Paul grandit, paresseux et menteur, fils indigne. Le père de Jeanne meurt ; l'héroïne est à présent une vieille femme qui sombre dans la solitude et la misère Seule l'ancienne servante Rosalie s'occupe d'elle. La naissance de la fille de Paul, chair de sa chair, réserve une ultime joie à cette femme désespérée.






PERSONNAGES PRINCIPAUX

- Jeanne, jeune aristocrate dont le roman raconte la vie, de l'adolescence au début de la vieillesse.


- Le baron et la baronne Le Perthuis des Vauds, parents de Jeanne très attachés à elle, ils appartiennent à la petite noblesse terrienne et rentière.


- Julien de Lamare, jeune vicomte désargenté, époux infidèle et brutal de Jeanne.


- Paul, fils indigne et prodigue.


- Rosalie, la petite bonne, séduite par Julien au début du roman, mais servante au grand cœur à la fin du récit.


- Tante Lison, sœur du baron, figure effacée dont les apparitions scandent le récit.






CLÉS POUR LA LECTURE


1. Un roman réaliste

Maupassant peint « l'humble vérité1», il met l'accent sur le milieu, les mœurs, l'existence d'une femme au jour le jour ; ainsi s'expliquent le choix de l'époque, celui de l'humanité moyenne et le goût de la description.




2. La peinture sociale

Le roman présente trois milieux distincts qui entretiennent des rapports complémentaires et conflictuels. L'aristocratie semble vouée au déclin ; le peuple prend une place croissante dans l'action ; le clergé incarne soit la tolérance désabusée soit le fanatisme.




3. Les illusions de l'amour

Le roman s'inscrit en faux contre une vision romantique et idéalisée de l'amour. Jeanne subit une triple désillusion : celle de ses aspirations de jeune fille, celle de ses désirs de femme et celle de ses attentes de mère.




4. Un roman de l'échec

La progression du récit achemine l'héroïne vers une vérité impitoyable : l'amour, l'amitié, la famille, les valeurs religieuses ne sont que mensonges ; vivre c'est souffrir.




5. Diversité et unité du style

Derrière les rigueurs du réalisme, l'œuvre révèle la richesse du style artiste de la fin du siècle ; l'ironie flaubertienne se conjugue aux images poétiques.




6. Le pessimisme

Une vision du monde pessimiste et désabusée. Toute action humaine est vouée à l'échec et la communion entre les êtres est illusoire.







1 Épigraphe du roman.







PREMIÈRE PARTIE

Résumé et repères pour la lecture






CHAPITRE I (pages 27-43)



Une famille heureuse1





RÉSUMÉ

Le 2 mai 1819, « libre enfin pour toujours », Jeanne quitte le couvent2 où son père, le baron Simon-Jacques Le Perthuis des Vauds, l'avait envoyée pour parfaire son éducation. Malgré une pluie battante, Jeanne convainc ses parents, attentifs à ses moindres désirs, de se rendre sans attendre au château des Peuples3, vieille demeure de famille plantée sur la falaise près d'Yport. Jeanne retrouve avec joie le château de son enfance. Le soir, à sa fenêtre, elle s'abandonne à une longue rêverie, grisée par le spectacle de la nature. Elle se sent envahie par l'envie d'aimer. Saura-t-elle rencontrer l'âme sœur ? Une joie folle l'assaille : l'avenir est à elle. Le lendemain, elle descend avec son père au village d'Yport où elle découvre la vie des pêcheurs.






REPÈRES POUR LA LECTURE


La situation initiale

L'entrée dans le roman correspond au passage d'un lieu clos représenté par le couvent à l'espace ouvert des campagnes normandes, image de la liberté retrouvée. Ce début « in médias res », c'est-à-dire au cœur de l'action, s'inscrit dans la tradition du roman d'apprentissage, où le héros qui vient d'achever ses études s'apprête à entrer dans la vie. Toutefois, il s'agit ici d'un roman d'éducation féminine : Jeanne ne rêve pas de réussite sociale, comme bon nombre de héros romanesques masculins au XIXe siècle, mais d'amour idéal.




La Normandie : un cadre romanesque

Toute l'histoire de Jeanne s'enracine dans une partie de la Normandie, le pays cauchois. La pluie, la végétation, la mer
dessinent un cadre et créent une atmosphère d'ensemble. La nature est le support des premières rêveries de la jeune fille ; le ciel, les nuages, les falaises, la plage et ses marées construisent un univers dans lequel Jeanne se plonge au propre et au figuré ; elle communie avec cette nature, elle vit dans ce paysage qui lui apporte poésie, sensations et promesse de vie.




Un milieu social : l'aristocratie provinciale

Trois portraits, habilement insérés dans le récit, précisent l'exposition romanesque. Le premier, celui du baron inscrit le personnage dans un milieu, celui de la petite noblesse provinciale ; le baron vit de ses rentes et semble jouir d'une certaine aisance : l'or et les billets de banque, tombés dans la calèche, en témoignent ; mais il entame régulièrement son capital, ce qui augure mal de l'avenir. Catholique de naissance, il a imposé une éducation religieuse à sa fille, conformément aux préjugés de son milieu ; toutefois ses convictions philosophiques et ses goûts le portent vers la Philosophie des Lumières : il est disciple enthousiaste de Rousseau4.

Le deuxième portrait est celui de la baronne qui semble dominee par son poids, sa maladie et sa sensibilité.

Le troisième portrait, le plus détaillé, est celui de Jeanne5, une grande jeune fille, « mûre de poitrine et ondoyante de la taille ». La description oscille entre l'idéalisation picturale – « Elle semblait un portrait de Véronèse » – et le souci réaliste : un léger duvet lui confère une présence charnelle. À côté du portrait physique, fait de sensualité et de candeur aristocratique, le narrateur brosse un portrait moral tout en émotivité et en naïveté sentimentale. Jeanne, après des années de pension, est impatiente de vivre, comme en témoignent les biffures du calendrier ; elle rêve sa vie et se construit un univers imaginaire calqué sur des lieux communs romanesques et romantiques.




Les signes prémonitoires du destin

Trois signes, discrets dans leur présentation mais lourds de sens annoncent l'action à venir : la pluie, le calendrier, la légende de
Pyrame et Thisbé1. Le premier, la pluie, confère à ce chapitre de libération joyeuse un contrepoint mélancolique ; elle annonce les pluies qui ponctueront l'existence de Jeanne, notamment à partir du chapitre VI. Le calendrier, tout en inscrivant la date de sortie dans une chronologie précise, concrétise un destin en marche. La légende de Pyrame et Thisbé, figurée dans une tapisserie de l'appartement de la jeune fille, semble prophétiser le malheur ultérieur.







1 Ces titres de chapitre ne sont pas de Maupassant.


2 Établissement scolaire qui ne menait pas forcément à la vie religieuse.


3 « Peuple est un terme de dialecte pour « peuplier ».


4 Rousseau est, parmi les philosophes du XVIIIe siècle, celui qui a donné au sentiment ses lettres de noblesse (voir La Nouvelle Héloïse).



5 Voir lecture méthodique 1, p. 90.






CHAPITRE II (pages 44-51)

La vie au château des Peuples




RÉSUMÉ

Une vie charmante et libre commence pour Jeanne. Elle lit, rêve, vagabonde toute seule aux environs du château. Son père médite de grandes entreprises agricoles, mais s'adonne aussi à la pêche comme simple marin. Sa mère, devenue obèse avec le temps, respire difficilement : elle parcourt, poussive, la grande allée des Peuples au bras de Rosalie, la servante. Jolie dans sa jeunesse, Madame la baronne a gardé une âme poétique et tendre ; elle vit dans ses souvenirs. Un après-midi, l'abbé Picot, curé de campagne pittoresque, brave homme, tolérant, bon vivant et bavard, rend visite aux Peuples. Il fait l'éloge d'un voisin, Julien de Lamare, jeune noble désargenté, mais rangé et économe.
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